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Carte archéologique du Cap Corse
1 Au  cours  de  cette  campagne  trois  nouvelles  épaves  ont  été  répertoriées,  des
informations complémentaires recueillies pour quatre sites connus (BS 2003 :  96-97),
trente-trois  objets isolés relevés,  et  deux expertises réalisées.  Pour tous ces sites la
position GPS a été déterminée, des croquis et des plans ont été effectués, accompagnés
de  photos  numériques.  Le  tout  est  consigné  sur  une  fiche  avec  des  informations
complémentaires et des commentaires.
 
Les expertises
L’épave Punta Vecchia 1 (Drassm 20/03)
2 Il s’agit d’un gisement, par 13 m de fond, de tessons de céramiques répandus sur un
éboulis de grosses roches couvertes de posidonies, sur un rayon d’environ 15 m. Il y a
pour l’essentiel des morceaux d’amphores Almagro 51c (fig. 1), quelques 50 et 51a-b, on
trouve aussi en moins grand nombre des tessons d’Africaine IID et IIC. Quelques débris
divers ont également été trouvés, un bout de tuile, une céramique sigillée claire, un
bord d’écuelle à pâte grise grossière, un bout de métal concrétionné. Mais nulle part les
restes d’une coque, ni de pièce de bois.
3 Il est évident que sur l’éboulis de rochers le bateau a été disloqué et la cargaison brisée
et dispersée au gré des vagues. Les éléments recueillis nous donnent une cargaison de
saumure, sans doute en provenance de Lusitanie, et datable du milieu du IIIe s. apr. J.-C.
Si une nouvelle recherche avait lieu sur ce site, elle pourrait apporter des précisions et
peut-être permettre de trouver aux alentours un morceau de l’épave.
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Fig. 1 – Punta Vecchia 1 : col d’amphore Almagro 51c
 
L’épave Punta Vecchia 2 (Drassm 21/03)
4 Par moins de 4 m se trouve un morceau de muraille en bois de 6,20 m de long par
1,30 m  au  plus  large  qui  porte  les  résidus  de  13 membrures  doubles  très  abîmées.
Quelques éléments d’accastillage en bois, taquet, cabillot indiquent qu’il s’agissait d’un
voilier. Tout autour de nombreux blocs rocheux de couleur blanche, sans doute des sacs
de chaux, une grande quantité de tessons de tuiles rondes et de briques creuses étalés
sur plus de 60 m montrent à l’évidence que la cargaison était constituée de matériaux
de construction. Sur l’une des tuiles apparaît une abeille surmontée de la marque «
Guichard et Carvin », société marseillaise.
5 Un gros treuil métallique portant l’inscription JOAN HAE..E est assez bien conservé, cela
a permis d’en faire un plan assez précis reconstituant le système de freinage (fig. 2). Le
bateau était probablement doublé en zinc, et une importante réparation avait dû être
faite car une grande plaque de plomb avec de nombreux clous en cuivre a été trouvée.
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Fig. 2 – Punta Vecchia 2 : treuil métallique
6 Ce navire, d’une taille comprise entre 20 et 30 m, de construction de type continental
était  un  voilier  transportant  des  matériaux  de  construction  en  provenance  de
Marseille.  Les  archives  de  Bastia  mentionnent  le  naufrage  d’un  chebec  ou mistic
La Conception  et  Sainte  Croix,  chargé  de  plâtre,  sur  les  récifs  près  de  la  côte  de
Finocchiarola le 12 novembre 1830.
 
Les nouvelles épaves répertoriées
L’épave de la passe des Finocchiarola
7 Située entre la côte et la première île des Finocchiarola par 3 à 5 m de fond, un amas de
poutrelles et tubes sur 60 m de long est tout ce qui reste d’un bateau à vapeur, sans
doute de la fin du XIXe s. ou du début XXe s. Les personnes très âgées de Macinaggio se
souviennent des restes de la chaudière qui émergeaient encore dans leur enfance.
 
L’épave de la Cala de Barcaggio
8 Des morceaux de planches de bordé brisées de 5 à 6 cm d’épaisseur, portant de très
nombreuses  traces  de  cloutage  de  fixation,  quelques  extrémités  de  membrures
émergentes du sable à la limite de la plage, ainsi qu’une grosse concrétion indéterminée
signalent la présence d’une épave de navire. Les membrures sont en chêne à feuilles
caduques et les bordés en pin ou sapin. Selon les informateurs locaux une grande ancre
et une quille seraient ensevelies sous 1 m de sable par 2 m de fond et découvriraient en
hiver. La tradition parle d’un bateau italien échoué dans les années 1880.
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Positionnement de l’épave Bugho 1
9 L’épave antique Bugho 1, datée de la première moitié du Ier s. av. J.-C., a été positionnée
au GPS. Quelques tessons d’amphores Dressel 1B sont visibles au milieu des posidonies.
Une expertise avait été réalisée en 1994 par Hélène Bernard (BS 1994 : 59).
 
Les céramiques isolées
La zone de la Cala Francesce
10 Il  s’agit  d’une  baie  aboutissant  à  une  large  plage  dont  l’extrémité  nord,  qui  était
défendue par un oppidum dans l’antiquité (IIe s. av. J.-C.), servait probablement de port.
Il y a été trouvé un col d’amphore Beltran 72, un pied de Dressel 1, un fond d’Agora 114,
un  fragment  de  col  gréco-italique,  un  petit  pot  vernis  du  Moyen Âge,  un  pied
d’Almagro 51c, un pied de massaliète, et de nombreux tessons usés par le frottement.
 
La zone du Petit Danger de Sainte-Marie
11 Ce sec constitué d’un plateau rocheux remontant jusqu’à 5 m de la surface et entouré
de fonds de 12 à 18 m a servi de mouillage de secours. Il se trouve en face de la Cala
Francesce à un demi mile marin environ. Un col d’amphore Agora M324, un autre de
Crétoise 1,  un  gros  morceau  de  Beltran 2A,  un  fond  d’écuelle  en  céramique  rose
enduite, des lèvres de Dressel 2/4, un tesson de fond de Gauloise 3 témoignent là aussi
d’une fréquentation sur une longue période.
 
La zone est du sec de la Giraglia
12 L’île de la Giraglia est la partie la plus au nord du Cap Corse. Un récif à fleur d’eau,
invisible par mer calme est un danger permanent pour la navigation. Dans cette zone,
3 cols  d’amphore  de  Gauloise  4  ont  été  trouvés  par  25  à  29 m,  et  l’on  soupçonne
l’existence d’une épave. Cette hypothèse est appuyée par la rumeur et également par la
présence de plusieurs cols d’amphore de ce type chez des habitants. Un col de gréco-
italique, portant des timbres et marques sur ses anses, y a également été recueilli. Pour
le moment ces timbres n’ont pas encore été déchiffrés.
 
La zone du sec nord-est du cap Capizotto
13 À un quart de mille du Capizotto, non loin de la Cala Barcaggio se trouvent des tessons
d’amphores  Dressel 1A.  Cette  zone  est  encore  en  début  de  prospection,  mais  il  est
manifeste qu’elle a également servi de mouillage de secours.
 
Les ancres
14 14 ancres ont été relevées cette année, dont 7 sur le sec du Petit Danger de Sainte-
Marie, 5 sur le sec du Capizotto et 2 à la Giraglia. Elles ont toutes fait l’objet de mesures
et de croquis. Certaines sont modernes, mais d’autres probablement assez anciennes.
Parmi elles figure une très belle ancre à quatre grappins (fig. 3). D’autres ancres sont
déjà  connues  au  Cap,  un  travail  approfondi  permettrait  sans  doute  de  préciser  les
époques et l’origine de quelques unes d’entre elles.
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Fig. 3 – Cap Corse : ancre à quatre grappins
 
Les objets divers
15 À la  Giraglia  se  trouve  une  masse  métallique  qui  pourrait  être  un  canon,  mais  un
certain travail serait nécessaire pour en avoir confirmation.
16 Dans la baie de Capandola une grosse manille en acier probablement inoxydable, mais
déjà détériorée, et dont la goupille a été brisée (les deux extrémités étant encore en
place) témoigne d’une traction exceptionnelle.
17 Sur les deux années 2003 et 2004 cinquante-neuf sites ont été répertoriés dont vingt et
un concernent des épaves de navires (six antiques),  dix-neuf des ancres,  et  le reste
constitué d’objets isolés : stèle, canon, amphores.
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